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wgee vn Chayt en feneur de quelque 
excelleys Poètes de ce tems, 








VOEËŸV. 


Pour reclamer à mes triftes [angueurt 
L'hkeureuſe fin | long tems deſiree, 
Et par ma foy | ſermemenr iuree, 
Tirer pitié des plus ferez rigueurs: 
Dourinuoquer aux cruelles fureurs 
Dela tempeite à ma mort coniuree, 
En {es deux feuz men éftoille adore, 
Calme prelage 3 mes longues erreurs. 
Pour delcouurif <ombien de reuerence 
Tay à la rare,ou vnique excetſence. 
Qui dore,emperle,&K enrichit noftre aage 
T'appen,8& voue en toute hburailité 
Ceque ie pus del'immortaluré, 
Au ſacrez pieds de cete ſante images 




















WA SA DAME. 






ET PS tons les vices » contre [ef 
ST quel Fay toyſionre déſiré da 
; Fa vne irreoonciliable ini- 
| mitié, ie jugé le larrecin.efirele 
ÿ, plus abuminabla : c> ce d'antamt 
UE SY! plues,que le refeët des choſes, an 
des perſonnes » le rend grief , @ moins digne de 
par don : A raiſon dequey ae treſtertaihe af 
ſeurance que le ſacrilge ( premier entreles muſira- 
bles de telle eſpece ne peut, avec long loſir, atten- 
dre le punition deve 4 ſon meſfuit , ie me ſun ſenti 
US de ie ne [cay quelle nonuelle crainte. ſca- 
chant que ie recelots parma mes (ou plus, où oins 
louable) eutres lebeurs xne chef, qui. eftoit entie- 
rement voïîre. ſe vous laiſſe penſer ma Dame, ſi ls 
reverence, que ie vais porle  execdant [js comune 
eff lon des <fſcél:onne.Ÿ ; come vous ortrepaſe 
de grande l:vgneur las perfeétion des pærfutes, 
ba fait crerilre la cræinre de la pone cſferee par 
ma faute, qui ne m'eufliaman abandemwé ſi par 
cefle ſatrsfathion re n'eufe cherche grace du tort, 
que l'amende, rotés rendant ( peur w'eſer dere of- 
frant ) eefte contina ation de mes Erreurs con- 
finies Par tant :firort comma dément de xo veæ- 


















tu, qe fe les eitime entierement vofîres: veu que 
fel exercice me ſeroif pel Familier ; | lobieét de 
Yod gréces ne me rendoit trop amy de mes paſiions 
moy 'eſretes à avtre fin ve pour tomber en vod 
mains. Pour deng ne rien cacher furtinement,cr 
[retenant ce qué oif conſaeré à fi rares accomplſ- 
ſemens] n'acquerir nom de ſacrrlegeie Fos preſen- 
fe ce pen de rers, q2i vos ſonf ; auec mo 
Tout ; Voyer en celle deuot ion , que 6 
deſire heur > le contentement 
Fons fire perb:tuelle 


combagpie e 


AMOYA IMMORTELLT: 
















CONTINVATION 


DES ERREVRS A- 
MOVREVSES. 


L.'.] 
SONET. 


ES) E. n'attends point que où 
GP nom lon elcrive 
IJ Au ranc de ceux,quiont de 
; rameaux ver ds, 
] Du blond Phebus les (cz. 
NO nur vans frons couuers 
Hors du danger de l'oblieule riue. 
Scæue parmi Iles doËtes bauches viae: 
RelteRamans honnoré par les vers 
De Monteni:k chante 'Vniuers 
Le riche loz de l'Immort<lle Olive. 
Vualle Apollon du double môr deïcen- 
dre, i 
Paur rendre grace3 ceſt autre Terpan dre, 
Qui renouuelle & lyne & l'anltre lyre. 
Mais moy ,[cez tuà quoy, vame >i'alpire? 
C'eſt [oux elpoir de pitculc te rendre, 
Que ſeulement mes plains tu daigne iire, 
F 





















AA REYRAE 
SONET. 


Du chef\image à |a beauté divine, 

or blond filé par main non ‘imirable, 
Eaux cheueux du beau rhebus lewblable 
Qaand du Toreau ce monde il illumine. 

Leblanc pour latr,qui en réd lé termin* 
Au front poli hbaulrement venerable, 
Gemble rhcbézmonſtrant [à face amable, 
A {on dormeur;leraine & argeatine: 

Les deux Zaphirs penctrammenr luilane 
Semblent,& lont.déeux aſtres conduilans 
L'eſprit d'amour;zou [eur raiz lertelpandét: 

Er la verru;qui gouuernc ": decore 
Ceciel mortel;c'elt le [ſaint;que "adore, 

A qui mes veux deuoremenr le 1endenr, 


SONET. 


Fu il féigneur;de l'abondante Corne, 
Fuft il encor ceint du celte amoureux, 
Etfuftiln'ay louz aſpeft plus heureux, 
Que nette Fur,Cxlu ton Capricorne. 

Euſt il plus beau;que l'aître d'or quitorne 
Sus lon laurier touhours lceil radieux: 
Ou pis vaillanr que le Dieu furieux, 












KAMOYRETSEÉ, 


Qui de-ſon feu Je cinqielme Ciel ornez 
Di ne peur il(dit celle qui levange 
D'autruy [us moy )faire que ie me TANK; 
Deſlouële joug de l'Amoureux triomphe: 
La loy d'honneur par les buroains gardee 
Eften mon cueux | fermement fon dee, 
Qu] fault qwhonneur de {on amour tri- 
omphe, 


SONET. 


Quand de beauté ie vy [a porte orner; 
D: maiate perlezvnie.oricnrale, 
Pour contre luſtreen portion egale 
HJUsnonnement au iayet cordonnee: 
O couleur blanche ennemie farale 
Da noirzcouleur à fermeté donnee; 
Sois pOur ce COup(ice di-ie) blalonneez 
Pour Uberré.8e nan pour toy loyale. 
Commealeinent tu r:çoistoure forme 
D'a.tre couteur:tout ainh cran: forme 
Ma daroczlivre cn toute affcétion. 
Commele noir,cit ferme en [a teinture; 
Aufien moy eterneilermment dure 
La trop cruelle & triſte palion. 
F ij 




















LRRRETRS 
SONET. 


Des yeux ; auſquelz ain®, qu'en yn Tro- 
pheez 
L'arc,& les traitz d'amour font amalſez 
Des cheueux d'or;zcrelpes\f enlacez 
D'yne cotffare en fin or eltofee. 
Ft de la wmain;qui rendoir eſchaufee 
La volunté des fiers cueurs eng]acez, 
Et des doux mots doucement PTONONCEZ 
Fut delTus moy viñoire triumphee. 
O de beauté celeſte ſimulacrs, 
Riche tornement,fe pomp de natures 
Des raiz divins lumiere gracieuſe, 
Doit ta viftoire eftre plus glorieuſe, 
Pour tant de pleurs, fruir de ma peine dure, 
Quinceſlamment cn ton n0m ie cON(ACTe, 


CHANT. 


Puis que ie voy;que mes affliftions 
Sont au plus haut degré de leur effort, 
Er que le ciel coniuré à ma moër 
A tour malheur me guide, 
Regretsſouſpirs,plains;pleurs; & Fabions 
Le vous lalche la bride, 









AMOYREVSES. 


Ten"ay eſpoir que mon cry entendu 
PuilTe adoucir la fere cruauté 
De ma decſle,K dame de beauré, 

Mais ce mal me conſole, 
ve ceſt bien peuznveltant dela perdu, 
De perdre ma parolle. 

le (ns couler & lesiours,& les nuitz; 
Mais non l'effort de ardeur vappailer 
De mes (oulpirs;ou [a mer velpuilſèr 
De larmes,que ie pleure, 

Car le penler,ſubiet de mes ennuitz 
Toufiours en moy demeure. 

Le trair par vous,o mes yeux;fut receu 
Lequel blella mon cueur |! durement, 
Quand attirez Vyun vain contentement; 
Luy filtes ouverture! 

Las,k par vous,mal cautsie feux deceu;z 
Vous en payez l'vlare.. 
Eſpoir trompeur;inutile (ecours 
ucievouluimestrauaux choiſir 
Songeilluſifvmbre de mon delir, 
Ta promelle faullie, 
Nema [aiſé du fruie de mes diſcours; 
Que la melancolie. 

Je netien point pour comble de malheux 
(Carie me luis au dueil rant dedié; 
F ii} 





PRREVRE 


ue ay mon bien, &T moymelme oublié) 
awerrlte il me faulr viure: 

Mais ie me plain,que l'amere douleur 
Ala mort ne me l1ure, 

Mourir ne puy helas Se ne vy points 
Sifay:ie vyamiſerable,d'autant; 

ue [a douleur,qui me va combatants 
Aux pleins;aux pleurs ac meine: 

Er way de vie au plaiſir vn ſeul point, 
Vivant tout à la peine. 

Quand ie nalquy l'aftre ds mon deſtin 
Toux incliné à cruelle impirié, 
Mbellongna tant des aſpects d'amitie, 
Queie me bay moymelmne. 

Ah\ie cognoy (nais trop tard}quelle bn 
prend q'ai vainement ay Mé, 

Laiſle moy [zul en celieu tornenterz | 
Chanlon,non;mais complainte: 

Cartu ne fais que le dueilaug nenter; 
Dont mon amecelt artainte. 


SONET,. 


Tevoy chacun preparé en delices, 
pour ce iour gras [acrer au dieu yurongne 
(Duquel Venus,poſibleznes'ellongae) 





AMOYREVSEZ. 


Lt luy dreſſer aute],8 lacriftce. 

Tune fais point,d reuple, en vain {éruics 
Ace Dieu cy:car aſez buen teſmoigne 
Celte fureur,1oyeule,qui t'empoignez 
Quetu l'as eu agreable & propice. 

Fa vas manftirant en publique euidence 
(Soit bien,foxx water icuxsfeltins,fK dance, 
Combiea tues plein-de gaye allegreſle, 
Erie vois leul avecques ma pen lèe, 

Er les Couſpirs de mon arue offcnlee, 
paulTant mon cueur dyne amere deltreſle, 


SONET. 


Lekl des ans;,la diſtance lointaine 
par tanr d'eſpace entre nous meſurce: 
Ny l2 douleur de la peine eaduree 
Cruellemenrà mon cu*ur inhumaine: 
Ny ſarigueur;tant feremenr haulraines 
Que Vbeſperance en elt deleſperee, 
Rendront. en rien mon amour em piree; 
Mon cuèux fragile,ou ma foy incertaine. 
Ny tems 0y lôudouleur,Hy cruauté; 
Ny deſelpoirsferont que [à beauré 
Etrernizee en moy plus ne m'enchante: 
Ou que touſiourszde [a-Magicienne 
Fi} 





PRREVRS.- 


Qui dyn trair dæil fir ma liberté ſienne, 
Mulle grandeurs, l'adorant, ic ne chante, 


SONET, 


Bien que fortune en haule degré te range 
Dellus {à roue, combien que Nature 
Dour embellir (us toure crearure, 

Te face luire en celtebcauré d'Ange: 

Sine dois tu delprule |a louange, 
Que tu reçous de moy:car l'elcriprure 
Plus que beauté mortelle,beaucoup dure: 
L'elcrit demeure, &e fortune (e change. 

Croy que vielleſle en Bn arrivera, 
Eouéſl0n bicn la mortzte priuera 
De ces doux traitz dont mon cœur tu alu- 

mes. 

Mais loicnt les cœurs amans reduitz ea 

… cendre, 

Si (e feront encor par tout entendre, 
Les beaux elcriz des amoureules plames, 


SONET, 


Du cercle quart la lampe radieuſe, 
Aux Antifthons l'autre iour finilloir, 





AMOYREVSES; 


Etlon amant cendormy delailloit, 

Du premier cicl [a aoÙarae amoureufe, 
Dout repoler [a douleur enguyeuſez 

Et le trauail,\qui trop forr. we preſlſuvit, 

Tacitemeut le (omne ea moy gliſoirz 

Et we plongcoit dens la riue obl;euſe. 
Quand Morpheus par là porte d'yuoirs 

Fauloit reuoir à ma trilte memoire, 

DPlains,pleurs,trauaux;zennuy7;loulhirs (ou- 

cy. 

Frme (embloit qu'en larmoyant vilagey 

Courant apres voltrefuyagte y mage; 

Le criois,dame,helas.mort,\ou mercy. 


SONET, 


Amour prenant pour (à mêré ma dame; 
Bon iour,dut il,bon iour,mere Cy pris, 
Elle voyant qu'il ſe rrompe,ha [urpris , 
L'arc, les trait, dont les cueurs 1] entamées 
Eſprouuer veux;dut clle\quelle flamme 
Ce perir traitre elmeut dens les elprits 
L'arc elle cnfonre, & pour (on but m'a pris; 
Delſcochant droit au centre de mon am°. 
Voy quel pouuoir elle eur à delcocher 
Elle contraint mon deſir d'approcher 
































EARITRES 


Vn point ;lequel [a Loy ne peuſt permettre 
Inique loy;que ne re puy-iecenfraindres 

Ou [ae pouuagr l'heurculè fin atraindre] 

Quene me puy-ie en liberté remertrez 


CHANSON, 





Cauerneule montaigne, 
E(pais;ombrageux bo1s, 
Verdoyante campagne, 
Qu ſouuent plaindre m'ois 
D'vne ardeur violente, 
En voix pireule &e lente, 
T'ay ie veu lemer, 
Le dueil qui accompaigne, 
Mon ennuy trop ameri 

Ma 1oye fugitime 
S'en yole,êe à pas lent 
En la [vyuantiarriue 
Ou l'effort violent 
Des palions extremes, 
Me fair dire en moy meliwes, 
En louſpiranr 
Faulr il, Ciel,queie viue 
Si long temps en mourant? 
Alors que 1e decelle 


AMOYRELYVSES- 


La douleur que ie lens, 
Echo en vox parcille 
R:lpond à mes accehsz 
Sie me delconforte 

Des douleurs,que ie portes 
Plaindre je ae 
Ec ſemble quelle apprlle 


La mortainhi que moy. 

Du grfnal,que vendure 
En pleurs ie voy fondant 
Quand doucement TAUTQUTE 
Vi raulſeau delcendant 
Q'udece moar valſe nblez 
TEllement quil me lemble 


Voyant Ces EAUX, 

Que celte roche dure 

Va pleuranc ns traUAUX. 
Ah,comalainét 5 piteu@hz 

Allegez le loucy; 

Dez palions honteulesz 

Qui mètiennenr Icy; 

Ou nul elft,\qui me Ls 

Forts qu'alorszque ie laſche, 

Soulpirs trenchans, 

Les deux (œars delpiteuſes 

Me plaignenr en leurs chants 

































RRREVRS 


Te plain, pleure,ê loulpirez 
Mais;,las.trop Yainement: 
Car mon Lourment cmPpiTeéz 

Au licu d'allegement, 
Au lon de ma priere; 

La cruelle en arriere 

Emr 1e voy; 

Dour rendre mon mmartire 
Sans fin,comme ma foy. 

Quelle nuee oblcure 
Me cache mon Sole] 
Quelle ficre auanture 
L'cllonene demon œil 
Ab,ma doulce Juraiere, 
D'elclairer couftumicte 
Les triltes nuiz: 

La mort, cetems dure, 
Finira mes ennuiz 

Auec moy,chanlſon rude, 
En celte (litude 
Amerement, 

Pleure kingratitude, 
QUi me tient en tourment, 


SONT. 
De quelle decay ie peu retirer, 


AMOŸREVSBS- 


Le haule deſſein de ma conception 

Comme velt peu toute perfcétion, . 

En vn portrait | viuement tirer 
Comme peux tu,beauté, me martirer,. 

Et elmouuoir | forte aff Ütion? 

Mais comme puy ie,eltrange pabion, 

De ta froideur hi grand feu attirer? 
Ah,vain amour,qu'oles tu eſperer? 

Pourray ic allez chaudement [ou lpirer 

Pour faire ardoir celte marbrine imapgeë 
Ainſi perdoit,êe louſfirs,8e parole, 

Digmalion,failſant à {on Idole 

Trop vainement le miſerable,hbommage. 


SONET. 


La paion en moy n'eſt amortie, 

Dien queie monſtre allez face ioyeuſe: 

Car parl'efort d'efhcace amoureuſe, 

Mon ame eſt 1oute en Amour conuertie: 
Bien qu'en mé œ1],wmoins dilcrette partie 

Du corpsaymanr eſt la plus curieuſe, 

Ne ſoit la l(ource aux [armes copzéuſez 

La douleur n°cſt hors de mon cueur (ortie. 
L'ameaux pealtrs pahlonhäns s'emploie, 

Tirant du dueil par couliume vnc ioyc, 















ERREVYRS 


Tantelle velt en lamour transformee. 

Er [a douleur m'eſt tant accouſtumeez 
Quel'cœil nen peult aucune larme rendre 
Puis,quelle bumeur CortiCoit dxne cendre? 







SEXTINE, 





Lors que Phebus lue le long du iour 
Je we trauaille en tourmen5 êe ennviéx 
Er'foubz Phebé les languiſſartes DUITE 
Ne me ſont ricn qu'rn penible ſciour 
Aink couſiours pour l'amour de Ja delle 
Ie roy mourant €n douleur etcrnelie. 
Bien doyic;helas en Memoire eternéel lez 
Me ſouvenir ê&e de l'heure @e du iour; 
Queicfuz pris aux beaux yeux de |a b<ile 
Car onques puis 1e D'ay Feçe4 qu'en Nui7; 
vi mont priué du plaiſir ê& (ciour 
De plailſans iours,/f repolantes NuItS- 
Heureux amansz vous lochbaite7 les nauiü:, 
Auoir duee oblcure. @ crer nelte, 
Pour prolor.per votre amoureux léiour 
Ex à moy ul bi rien plair plair le iour 
Pour cſpcrer:apres mes longs ENNUILZ 
Nourrir Mecs YEUX AUX beaurez de la belle, 
Mais rencontratt les (olcilz de la belle; 





AMOYREVSEY, 


Tout ébloui aux tencbreuſes nuiëtx 
De mes trauaux 1e rentre, aux ennuiz 
De ma penlèe cn {on cours eternelle: 
Laquelle fait tout moment,nuit. &e jour, 
Dans les dilcours de mon cfprit (ciour, 

Läs,ie ne puis trouuer [eu de (our, 
Tanr ay de maux pour tes cruaurez belle: 
Carlie brulle,êe ars le long du iour, 
Te medilfoul en.pleurs toutes les nuiäz 
Te voyant viure en rigueur eternclle 
Pour me tuer cn etcrnelz ennuitz, 

Inconlolable,4 4me,en tes cnguiz, 
Qui veux (ortir dece mortel (our, 
pour Ven voler en Ja vie cternelle, 


peux tu lan guir pour vne aurre plus bellet 
Elpere encor lhere:car ces vuirs 
S'elclarcironr de quelque plailant.iour. 

Mais halte ray ;0 1our;que mes eanuiz 
prendroge (cour aux faucurs de [a belle: 
Change l'oblcur de mes dolentes nuits 
Eu la clar:é-d'yne ioyc eternelle, 


SONET. 


En adorant &e [à beauté celeſte, 
Er {à vertu des graces prelideate; 















ERREYRS 


L'af-ion en mon cueur reſidente, 

Ie luy rendoy" clerement manifeſte: 
Quand bimportuo, l'importun qui mole 

fte 

Tout non deſſein par parole mordente, 

Vint entre éeux[o malice cuidente | 

Pour mw'empclcher de ne dire le relte. 
Ainſi voit on l'oiſeau qui de (on nom 

Redouble vn mot cent fo15 en meſa ton, 

Lors que Phcbus des IUMmEaUX 5'4ACCÔPABNE: 
Doubler (à voix;oyant que Philomene 

[LO lenuieux Jh douce noilé menc, 

Se compiaiognantr auccques [à compagne 


SONET. 


Celle qui fut chefd'œæuvre de Nature, 
Dour weitre point à quelqu: aurre (conde 
Eſtoirt rauie en penſce profonde, 
Penſantnobible,à ma peinetrop dure: 

Lors queztranhi du grid mal que vendure 
Pour l'alpct fer de mon cltoile blonde, 
Te vy vairles beaurez de ce monde 
Au trait parfait en [à lincarure: 

le vy au feu deux [oleilz ardens 
Bien cent ANOourszQquis'elſgaioient dedens 


AMOYREYVSES, 


Les beaux cheueux,rayons d'or de Madame, 
Le vy5heureux, ma faralle planectte 

(Grand mercy œil pireuſemenr bonnclte) 

S'allumer toure en amoureuſe flamme, 


SONET. 


Pourray ie bien [ans toy;ma chere ES 
Montrer ce iour face ſeraine & claire! 
Mon œil qui [uit ulemenr poux te plaire 
Pourræ il bien etre de pluye vuidei 

Si ledoux feu de tes rais ne me guide, 
Te Cuis certain melme ruine faire, 
Que ft jadis le ieune temeraire, 


Qui aux eheuaux ardens mal tinr la bride. 
Aink Phébus dolenr (2 prinr à.dire, 
Nevoyant point l'eſtoille blonde luire, 
Qu leconduit puis adioufta encore 
Vieillard Titon,debout l'heure eſt venue, 
Ah,\n°ha tu pas allez long temps tenue, 
Entre tes bras ialoux ma blariche aurore? 


SONET. 
Heureux iumeaux qui ce moys receuez 
De l'œil doré du ciel l'embrallſement 















BAREVRS- 


Et qui par doux eltcoit embraſement, 
Mille plaikirs enſemble conceuez: 
Fueilles,&e fleurs,à foiſon vous pleuuez. - 
Pourtelmoigner voftre eliouullement 
Lors que mon Cœur (econſumme en tormét 
Et mes yeux ſont de leur pluyezlauez. 
Pourriez vous bienzdoulx higne d'amitié, 
Tant influer damoureuſe pitié 
Deſſus letronc de a peiae cruelleë 
ue cOmme En verd le 1ems (é renouuelle 
Dont Pomona fertile eſpoir apportez 
Se reuerdit mon clperance morte! 











SONET. 


Ta commepçoyenr les vilains de Lycie 
D'importuner la mere de la Lune, 

vand ie trouvay 5P35 heureuſe fortune, 
Cile,de qui ſeule ie we ſoucie. 

Lors ma douleur lera,dy iczadoucie 

and tu croiras (lois fire où opportan®) 
Qavtre quetOY nba ſur moy force aucune 
Ice c-oy ben,direllef Ven wercis, 
Tant fut ma langucen douleur dellice, 
Ma ſaccen dueil tant melancolicez 
Que iiaciray ra éccll: à pitié, 


AMOYREVSB:, 


Er tant (cra loyalle ma conftance, 3 
Que (6 lon prend dyn preſage alſeurance) 
Ie pourray bien l'enflamer d'amitié. | / 


CHANSON, 


Lelong ſouffrir de mes morts [anguiſſanres 

Eltaingnoit ia Ia lampe de ma vie: 

Et la peine luyuie, 

Les mois,les 1ours,& les heures gliſlantes, 
Se prelentoyent à ma triſte pealte, 
Quand;,mon ame off.nſce, 

Pouſant du cœur vn'louſpir.me fx dire, 
leredefhe, Amour: car le martirs, 

A Uoutrager me force. 

Tl fauſt,cruel,ou qu'à prelent ie mèure, 
Ou.qu'en ta fin ie medonns alleg: ance: 
Ce dilant\ie m'auance, 
Comme vn craintifique delélpoir alfeure, 
Ft qui ne roi {on [alur qu'à combatre: 
Allors,ie veux rafbartie ; 
(Me die Amour AU] ta furie, 
Huy moy;K'croy que ie ſeray renailtre, 
Si tu me veux pour ton leigneur congnciïtre 
L'elpcrance perie. 

Ainſi vaincu à {à (eule promeſe, 

G1} 















ERREVRS 


Je comrmenSaY3N MOUTANT dereuiure, 
Et memis à le [uyure, 
Voicy loudain apparoir ma deeſlez 
Avaat au {cin lecefton:êe les gracs 
Chantoyentoles efficaces 
Dela vertu trelſaintencnt ſcmee, 
Au-chdeauté monellement divine, 
Font celte cy trop luffilamment digne; 
D'eſtre des Cieux aymee. 
Lors clperdu comme celuy qui longe 
Ex qui ne peut raſſcurer [à memoire, 
Maiszcouteux qu'il doit croire, 
Reſte confuz centre vray fe menſonge, 
Tauoy la bouche ouucrte,êe l'œil humide, 
Comimentzme dir ma guide, 
Quidvn vif trait le cœur me vint atteindre, 
NE veux tu poiat delcouurir ta bleſſure! 
Vn kdoux mal,helas (dy ie) "endure, 
Queiene me puis plaindre. 
En fin la peur ae donna hardieſſe, 
To dy la peur de ]a douleur future; 
Er dela peine dure, 
Ah fouuenir] qui me tint en triftelle, 
Ti Faule pour mon mourir ( penlay ie] encor 
ueceſte que adore, 
Copnoiſfe auvray fi ie l'ay oublice, 


ANMOVREVSES» 


Et bamitiéen mon cœur fair demeures 
Lors fut ain cn voix baſle,ê& mal leur 
Ma langue delliee. 

O;devertu [ſaintement reueTeë; 
Et de beavté vniquewenr louable 
Exemplaire admirable, 
Rare faueur qui du Ciel empires, 
Pour enrichir ce monde €s defcek due; 
Neme (oir dcfen due; 
Laliberté de ma volunré (rue, 
CongxoysK croy » que tout UèN IC VEUX €- 

ftre, 

Et fans del dain,vueilles au moins PENCE €; 
Que ie Vadore,ê& ferue. 

Situ congnois que ta vertu Mé meihe 
A reltretanr deuot cuclinzie peales 
Que telle recompen ſe, 
Sarisfera richemear à ma pèine 
De pitié chafte alors madame elprile; 
Me relponditie prile, 
L'affetion de tonvouloir honnelte 
Bacor weltoit (à parole finie 
Quelle acorda par divine harmonie 
Sa voix à l'elpinétte. 

Amour du foot de deux coutaux d'albalire 
Ouit chanter les pompes de [a gloire, 
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BRARITRS 


‘Et en deux mains d'yuoire, 

Vid les neuf (œurs,ê&e Minerue,l'esbatre, 
Pour mille acords diuers cnlemble iondre. 
Quand ie me ſenty poindre, 
Si doucement d'yne ioye incongnue, 
Que ietrouuay tellement effacee 
La trilte ymaige à ma douleur paſſee, 
D Puis ne lay veuc. 

1 Cmachanlon) tu rencontres [a belle, 
Preſèntetoy elle, 
Dilant,de vous (à Damez ne lelſlou.gne 
Le lauuenir de celuy;qui a°ha faire, 
De qui l'amour immortelle,êe parfaite, 
Lelong Œruir celmoigne. 





SONET. 


QU void [Phebus (us Je Toreau monté] 
Le blanc,l'azur,le rerd,dont flora dore, 
Les prez herbuz,peulr penler yoir encore, 
Legay printems de (à douce beauté, 

N ombrant les raiz,delquelz au tems d'eſté 
Diuerlèment l'arc au ciel (e colore, 
L'iafinité des graces, que v'adore, 

TI peur nombrer en vn conte arreſté. 
Et qui pourra les atomes comprendre 


AMOYREYSESo * 


Du grand elpace,\auguel Jon void'eltendre, 
De bæil du Ciel la lumineuſe flamme. 
É eluy;pofibleaulä pourra ii AN 
Dedens mon cueur combien gran 
fre 
L'affcétion,que je porteèma Dame. 


epeulr €- 


FAVORITE: 


Les triſtes (oeurs me vouloyent metire af 
nombre, f 
De ceuxzauſyuelz elle trenchent la toille 
Er n°eſtoit plus qu'errâte,êe noñturâe ombre, 
. Iencevoyois cie] vlolel,ny eſtoille, 
Vapganr en nef;lus mer fiere &e profonds, 
San AUITON5ANTEINNE,TNAT3OU voile. 
Ab,rnveſcriay ienpres 1085 pleursah môde 
Geras tu tant de toure pitié vuide, 
Quezſans ſecours ie periſle en celte onde? 
Voicy;faueur du cicl,comme ie cuidez 
Paray lefforr de là dure tempelte 
Surgir de laiuf lephanrezqui me guide: 
Voicy encor le ſaint Herme,qui prete 
Eſpoir certain defortune bonacez 
Qi deſſus moy ;fes doux flambeaux arrelte: 
oudain la pluyesf les yents5fe [à glace, 
G ii} 
















ERREVRS 


Horrible e5bat de ma nuit tropoblcure 
Font au ſèrain du gracieux ieour place, 
D'oades ou flots;la grand faueur ne dure, 
Dar qui ma nef puiffeeftre reuettee 

An ſein cruel de quelque roche dure, 

Toute nuee au lomg belt clcartee, 
Orion fuir,fier & pluuiceux gne, 

Lequel auoit [a tourmente cxciree, 

O,de mon ioux douce clarté benion® 
De treainr feu,{ainétement allumee, 

De laire au cietimmortellement digne. 

Reſte plutot [ans voix [a renommee 
Et piuitor l(ouffre vne cternellcecliple, 

La lampe d'or au quart cercle allume, 

Faille pluftor à {on noëfturne office 
La blanchcflleè celle,que Ly cie 
Irrita trop par ingrat malefice: 

Er pluitor (oit touze eftoille obſcurcie 
Voir puiſſe lon {ans aucune contrainte, 
Que d'yn contraire vn autre Gaſfocic. 

Auanr qu'on voye eltrera flame {ainre, 
Et la vertu de ta lumiere clere, 

En autre corps plus viuemenr emprainte. 

Pais que ton iour à luilſämment m'elclaire 
Que [3as dangier,ou crainte de naufrage, 
Le puis par tour (curement voile faire, 





AMOYRKRVYSBL. 


La peur/âui fic à mon trifte vil4zs 
Le teint mourant;maiotenant {è retirez 
Pour daſleurance emparer aan courage 

Te voyle Ciel benignemenr me rire; 
Tevoy Flora,qui doucement { ioye, 

En fon printemps des {ouſpirs de Lephire. 

Te voy [point de la fatale roue, 

Qui mepromet tour bien ie roy encore, 
Côme fortune;au poinét de l'heur la clous 

Te voy;,apres | noire nuit,l'Aurore, 
Qui pour cé iour plus gracieux mé luire; 
Soa front ſerain de mille beaurez dore. 

Tevoy l'efforr,qui taſchoit derme nuire, 
Las, vaincus ma puiſſance vive, 

Pour 3 bon port mon voyage conduire. 

Te voy oie voy heureux; la ferme rive 
Ou;zpour cueillir le Fruit demon attente; 
Et repoſer mes longs trauaux,arrive. 

Ie voy,ë ceſt le poinét qui me contéhité; 
Lame,qui Fut à ce mien corps rauiez 
Tourner à moy;ê& {e monitrer contenté; 
Que delle vayeëe la mort,ê là vie, 


SONET. 


Le demy luftre aff dela reuoluy 















ER RKEYR Sé: 


Et boeil du Ciel-ha [à veue tournee 
A loppolre &e contraire iourHee; 
Quoie fu tour à hberté tollu, 
Orluyietanr à vaymer relôlu, 
Que fl du temps,cours du Ciel, laps dine, 
N'cllargiront moa ame cimprilonnee, 
Comme le flz de Venus l'ha vou!u. 
Aubi en moy celte affcétion dure 
Si fermementopar tes cheueax 1'en iurez 
Delquelztu ticns ma liberté lice. 
QUI te lernir ma viceſt dedice: 
Et monelpriten t'adorant,O Dame, 
Sacrihé en l'amoureule flame.” 


SON ET, 


Dutiers,leger,chaud,/humide Eleraent 
En mouuement furieux concité, 
N'elt,[ans railon,ce grand vent excité, 
Quitanr Gellieue,& tant eſtivehemenr. 

Car luy,falché de ton ellongnemenr 
Pour {(e monftrer comme moy irité, 
Soulpire ain li entour cefte Cité, 

En exalant,comme moy (on tourment, 

Reuiens;loleil, (oeil qui de ta flame 
Fais elprouuer doucement à on ame, 


AMOYVREYVSES, 
Au mol Artomne yn treſardent eſté. 
Reuien {oll:& que l'air ob{curci 
Si longuemenr puilzions voir elclarci 
Au.blanc rain dera paye beauré. 


SON ET, 


O fort deſir,par qui la longue plaintes 
Etles ennuiz imprimerenc | fort 
En moy l'image au triſte delconfort, 
Que ie ſenty quak ma vie eltaintei 

D foible cſpoir,qui de la froide crainête 
As louſtenu tant impiteux effort, 
Qu'on nven ha veu des couleurs de |àa mort 


Piteulement auoic [a face peinte! 
Enfansiumeaux del'enfanr de Cypris, 

Quiles premiers olates mettre à pris 

Ma liberré,leule richeſſe humaine: 
Croiflſezzcroiflez,{us le ſeur fondement 

Du paradis de mon contentement, 

Auguel,heureux,ma loyauté me meine. 


SONET. 


L'obie4 ſacré de [a vertu m'incline 
A m'eſlongner du peupleambitieux, 















PRRBVRS 


Etembraſfer Ja vertu, d'un des cieux; 
Pour weitre point de l'adorer indigne. 
Er (à beaaré.ou Nature diuine 
Pour l'accomplir mit le plus de [on mieux, 
Drefteà amour les traitz.trairz de [5 yeux; 
Delquelzarmé dens mon cœut | domine. 
Puis le danger,ennemy de [a farnc, 
La froide peur fait combatre Ï ma flame, 
Day vars,Wigcle, K maintes mors vendure. 
Overtu viwve,amour fort,peine dure, 
Deuez vous pas ma deeiſe contraigdre, 
A me louer à m'aymer,K& me plaiadre! 







SONET. 


Lurh,fcur telmoing,& fidele confort 
De mes louſpirs,K trauaux laneuiſlans, 
De qui Guuenr les accords rauillans 
MLonz fait (oufriren mourant doukle aort. 
"Tu as long remps aucc moy plainr le tort 
D°s deux doux yeux;{oleits exblouifſans,; 
Qui d'elclarer mes renebres puillins, 

Me refulſoyenr le fruit de leur effort. 

Va,zbien heureux, & |! ces blanches mains, 
Etſices bras celeltementr huraains 
Te daignent tant konorer de te prendre, 


AULOYVREVSES- 


Soient en tes {ons | doucement deduiz 
Les couturiers acords à: mes ennui; 
Que moy amour elle puiſle comprendre. 


SONET. 


Luth, oui vn tems pour deſaigrir ma peinz 
M'acompaignois en ce lieu (oliraire: 
Luth,doux {[oulas kdele ſtcretaire 
De la douleur,donx mon ame eſtoit pleine: 

Combien de fois ay ieouy Philomene 
Dour ektouter tes (ons mourant (e raire? 
Puis tour ſoudain tes regretz coutrefaire 
Aux deux accents du grief dueil, qu'elle mei: 

nes 

Tu fuz l'organe à mes plaints douloureux, 
Et maintenanr,que tu {ers Lien heureux 
D'honneſte esbat à ces deux mains d'yuoire 

Sers moy d'elhië\au moins {ache 51 reſte 
Dens beltomach;ton riche apuy;celelte 
Quelque de moy louſhirante memoire. 


SONET, 


L'aube de fleurs, Ke roles coloree 
Tire apres loy les cheueux radieux, 















PFRREYRT 


Pour re guider iulque au Jabeur fameux; 
De la cité par Plancus rehtauree. 
Va donc;O vazma lurmiers adorte; 
En ta faueur l'air obſcur pluuieux 
eſt elſcijarcrce lent fleuue e{cumeux 
T-ha deſcouuert (on areine dorce. 
A barriuer de tes douces beautez 
S'efaceront cent;® cent raritez;z 
De dames non; mais bien de mortelz Aages- 
Ce grand Poëre auſi ne l'en tairz, 
Qui doétement lus lon luth chanrera 
VA chant divin detes haures [ouang 5. 


SONET. 


Blond cheueux d'or plus fin & delié, 
Qwautre qu'en chef mortel nature cree, 
Allezlenocud,pohible trop;,m'aggrec, 
Dont ru me tiens eltroitement l1é. 

Mon ocil,iadéis tant melancolié 
Heureuſement Îte voir (e recrce: 
MNais,delrobant vne chole [àcree, 

Auray ie point mon deuoir.oublic? 

Tacitemenr l'exemple me molelte 
Du caur larron, [acrilege celelte, 
Quidu ſaint rapt lourffe punition, 





AMOVREYVSES-. 

Auſei (ans ceſTe en vive affection 
Clouee au mont des vertuz;queiadore, 
Vn long penſer tout mon eſpoir deuore.. 


SONET. 


Mal me puidà,las, la {age Deeſle 
Da ſacré chef du Dieu faudroyant nee 
Lors que l'entree au ciel me fur donnee; 
Ayant en main [à verge larronnecfle. 

Ah feu diuvin:ah gendre mertel,clt ce 
La recompenſe à ma peine ordonneci 
Ah deiré à {aouler Di 
Ta volunté cruelle vengerelſe. 

Dcquoy ſe ſent le ſoleil empiré; 
Hi vn rayon des ſiens i'ay retiré? 
Cruelleinique;auare de ta grace, 

Ainki ſe plaint languiſſaar,ê Jamente 
En griefrourmentzen fureur vehementez 
Da vieil Taper l'audacicuſe race, 


SONET. 
FEuſt entre nous celle Gmplicité 


Qu'à deuoré la faux inivrieulez 
Qurendoir moins de Couplon curieuſe, 















EDR EYRE 


L3 venerable,&e bonne antiqri:é 
le vauroy ià en millevers chanté: 

Voiretiré de la riueoublieale | 
[Faifanr de roy la Delie enuieuſé] 
Ton nom de grace, ton hm de beauté. 
FaVoy ce relLeur sgarurne à louer chiche, 
ais à blalmer libcralemenr riche, 
Toutrétrograde en expohition: 

Wizpar alpeët de maligne influence, 
Me tut couler (ouxz le muer flence 
Etta loucng:;8 mon afkftion. 


SONET. 


Ah,cœeil begnin,lampegcante lumiere 
En mes erreurs longues erreurs;['uy aie;> 
Qui faiz ardoir Ja torche de ma vic 
De vadorer en b'alantcouftumiere: 

Teprives tu de la douceur premiere, 
Par qui fut l'ame à mon ame rauies 
Las,voy le tort que la mordente cenuie, 
Fair à ma foy: foy conftamment enticre. 

Veuilles encor prelter;quand ta rigueur 
Aura oîtélavie au mien tien 5cueur; 

À mon ſcpulchrevn raix de la clarté: 
Ou tu pourras; ne loir ſans pleurs, lire: 


VMOYREVSE5, 


Mourant ceftuy,qui mort cncor louſpire, 
Noururenr foy,/amour,& fermeté, 


SONET. 


Mon e{p°rance eftoit deſia mortee 
[Bien quwelle folt &e traunaillee,&e [a (Te] 
lufques au Ciel de ra divine grace, 
Mercy dz bæfle au deliremprunree: 

Quand,te voyant doucement irritee 
Tn fier deldain de ta benigne face, 

Mon chaud defir fux txaalimué en glace, 
Lt belherance ea bas precipitec. 
Ah incredufte,in2r3te,inexorable, 


Que delcſhoir fait en woy {on office: 
QINd tu m'auras (ouzrerre faut defcédre, 
uſe tu fair< À mon ombreufe cendre, 

De tes regretz erernel facrifice,. 


CHANSON, 


L'aurore au plus bel oriene, 
Nui loit en tout-le Giode rond, 

elcouure vn yiſage riant, ] 
mpcrlant (og humide front, 
rait au las hautain des Cieux 















BR'AEVRS 


CGlorre ſex eſtincellans yeux" 
Pay ouy le chant en rouë 
De la Tourtre, 8e (on doux conſort, 
piontlvn à lautre vouë 
Lä3foy durable apres |à mort. 
Le ſp reuerdit (es amours; 
Laçant l'ormeau en mille tours. 
Pres de Flora zephire plaint 
En doux & gracieux louſpirs- 
L'antique mere le depeint, 
De Rubiz,Perles,K Saphirs 
T3 Philomene ba commencé 
De plaindre l'honneur offenſe. 
Du ciel lumineux flambeau 
Loing du Mouton d'or elcartéz 
Les blanches cornes du Toreau 
Vaenflamant de à clarté. 
Et lair auec ſes douces pleura 
Relſuſcite les mortes fleurs. 
Sirouresfois l'autre ſolei], 
ui ivſques dens mon ame [uit, 
Nc (e prelcnte Zmon œil, 
Tout iour m'eſt rencbreule nuit: 
Luy leul,caule de mes trauaux; 
Peulr Knir l'yuer demes maux. 
Le ne iugerien eftre beavw; 





AMOYRBEYVSEPS; 


Pou pounoir mon cueur contenter 
De ce;gue couure le manteau 
Du grand pere de Ilupiter, 
Que l'ynique perfedion, 
Qui nourrit mon affetion. 
Lors quel'enuie,&e le {oubion, 
Ennerniz de ma loyauré, 
Auec a ialouſe friſlon, 
Ont dens men elprit rempelté: 
Et que le triſteamer elmoy 
Mellongne moy melme de moy, 
Lon pourroit en ma face voir 
Vn air oblcur,K& pluuieux: 
Ftentour mon cueur velmouuoir 
Vn cruel ventimpetueux, 
Qui loulpirantinceflanmenr, 
Ne peulr exaler mon tourmmenr. 
Onques le froid venià mortel 
Ne ſembla bruuage plus doux 
Au cueur;que l'impiteux martel 
Royge en delelperé courroux 
Quwau mien;,lors qu'amour (è repait 
De l'alpre guerre;qu'il luy fait. 
Mais quand mon beau Lol] depart 
pelſſus moy les rayons dorez, 
Les cieux courbez de toute part 
H 3j} 





ERAEVAR 5; 


En ſeroblent eltre enamour”z 

Et vont dyn œil vif êe ardant 

L'honneur de ça bas regardant. 
Lrardeur conſumant moelle, 05, 

Le nour deui!;le pale louci, 

Auec le penſer 0 repos 


En mes tenebres oblcureiz 

Ex lelanguiſſant ſoufpirer 

Me laiſſent alors reſpirer. 
L'image du coDtentement 

Dens mon efprit reuient gliflant: 

Ex leſphoirſdoux enfantement 

Du delir}renait vekdiſſant: 


Avarrofant iuſqreau fond du cueut 
La Couceamoureuſe liqueur. 
Là captif longuement enclos, 
Loing detoute clarté de iour 
N'ha plus de ioye,eltanr delclos 
Ducrueltencbreux ſeiour, 
Queiray quand, ol] mien ; tu [uiz 
Contre l'obfcur de mes ennviz. 
Thcbus ſs cheuaux gallopant 
par les courbes lices d'enhauſt, 
Sa 5Ianche iuraiere relpanr 
Enbairzcres froidzores chaud: 
Fr aux clclaire, de tes regards; 









A MOYREVSES; 


O Soleil muen ie pele,fke ars. 
Q,and Phebus va enuelopanr 

Au lean de Tels [à clarté, 

par deſlus la terre s'elpand 

La grande humide obſcurité, 

Las ne te voyant,soleil mien, 
Icfonds en pleurs,ê ne voy rien. 
Vueilles,soleil mien gracieux, 

L'elprit tencbreux (èrener, 

Que le long tranail [oucicux 

P<zu à penu,cuide ruiner: 

Et me fais voiren melme tems 

Le doux eſpoir de deux printers. 
Val3,ou ta (Œœur,ma chanl(on, 

Eſt couchee de meilleur (on, 


SONET. 
En ta priſonſbien heureux gan ] conferu: 
La doëte main,[a main blanche & polie: 
 Main,qui pourroit cndoëtriner Talie, 
Voirevenger Aracné de Minerue: 
Maig,qui (ouz [oy tienr ma liberté (èrue, 
Ea vn deſir d'eſpoir en feuclie: 
Main,qui non cucur tant eltroitement lie 
Qil faulr quw'il meute, ou-que OE il 
13}. 











RRAREYRS 


ſerue. 

Tu (frs,heareux,de trouſſe bien heureuſe, 
Couurant [à main [us moy viftoricule, 
Qui valloneit en amoureules flelches: 

Eleches | droit contre moy delcochees, 
Quelles me ſont dedens le cueur hchces 
ER Cent; centinon reparables brelches, 


SONET. 


Mon cueur;ſuyuant la cauſe de ma peine, 
Demoy Sellongae,êe en fuic aupres d'elle, 
Volant auec | prompte amoureuſe xſl, 
Quileſt [ointain,/autär qu'elle eft lointaine. 

Mais,ce pendant mon eſprit qui le peine 
Derccueillir ea loy force nouuelle, 

Autanr de morts dedens moy renouuelle, 
Que de diſcours en [à penlee vaine. 

Dea,croy-iedong' qu'en vie ie demeuré 
Etant (àns cueurèmais croy-ie que ie meure); 
Sans queie ſente en moy l'elprir s'eltain drei 

Las que ie (oisou vif\ou marr,Vignorc: 
Si ie neluy{loing d'ellezque AE 
L'ombre d'ag mort,qui ne celle de plaindre, 


SONET. 



























AMOYREYSR SF 


Videux peuple,o vil peuple ignorant, 
Enflé du fiel du menfſonger meldire 
Oy les durs mots,les plaines que ie loulpire, 
Pour lhongeur ſant que ta vas deuorant. 

Le Ciel lans ceſlzen [à rondeur courant, 
Rien;que douleur.en mon ame win {pire 
Pleuuant (us moy les fleches de lon i7s 
Tanr que roufiours ie languiſle en mourant. 

Tant ie me treuue à moymelme cnuieux; 
Que tour claiciour (our obſcur à m2s yeux, 
Sil'ay pensézmalin,ce que tu peu (ès. 

Mais fi les cueurs de ma Dame & de moy; 
Ne [ont tacheztombe ce mai {us toy 
Meurtrier cruel de noz deux innoccnces. 


SONET. 


L'un [ouxz Venus (es ans lalcifs recree; 
L'autre (voye en yurante ambrolié, 

Ou court apres [à vile fanrale, 
Qui àla faim de l'or palle eſt [accee, 

Celuy haulsé d'acabition {e cree 
Dominateur,d'Afrique,Eurape;/A.fie,. 
Ceſtuy poulzé de [inte Poëlie. 

Tache à monter au prochain mont d'aſcree: 
Ab,que le lort hamain elt1nconftant ! 
E TH ij} 





















BRRBEVRS. 


Sus celuy chet qui 6alfeure content 
La non par luy euitable ruine. 
Cemweſt pourtant par {ort,mais par malice, 
Que ma verta reçoit le nom de vice: 
Et qu'en ce lieule faux,le vray ruine, 


| 
SONET. 


Doit donc [| O Dieux] viure | longue- 
meat, 

Ce grand Barbarezoutrecnidé,qui penle 
Souz [à [ſuperbe êe ficre contenance, 
Fairetrembler le plus ferme elementé 

Si dumelchantimenteurimpudemment, 
Vous neprenez quelque amere vengeance, 
Deuray-ie croire,excuſez mon offenle, 
Aux iuſtes loix de voſtreiugementé 

Voir les hautains [ouz leur faiz [uccom- 

ber, 

Et devoz bras l'horrible feu tomber, 
Dour foudroyer les enfans de la rerre: 

Puis voy celtuy;trop plus pernicieux, 
Faire en delpir dxous,f de voz cieux, 
Au ſaint honneur de chalteré la guerre. 
















SONET.: 




















AMOYREYSES, 


C'efkorfilé,ce marbre,zceſt yuoire, 
Ces beaux œillets,dont l'aurore (6 pare: 
Ft deces deux Zaphirs [a beauté rare, 
Qui va pillanr des trois races la gloire: 
Ne me pourront lortir de la memoire, 
Nonzbien que moy de moy melme velſgarez 
Nonzquänt encor" le Nautonnier auare 
Maura palſsé en [à region noire. 
La preuue aîTez, à Damelvn teluoigne: 
Carzbien qu'en toy mon cueur de moy Sel 
loingne, 
En moy de toy va croiſant [a pen fee. 
Teſpere auſi que le fleuue oublieux 
En me voyant ® [a bouche,fx les yeux, 
Neterendraen mon ame effacec, 





LRRBYRS 


CHANTE AV MONT 


P.ARNASE PAR DAE- 
bus, <ux Muſes eterniſant ; 
Antoine du Moulrn…. 


4 


L'eſprit du Oiel en terre deſcendu, 
Pour trauaillanr auce vous (e dependre; 
Te roy noître air glorieuſemenr fenlre 
D'vo vol allaigrehaultement.eſtendu. 
T3 levoyci aupres de aous rendu, 
Dour de ma branche immortel chapeau pren 


dre, 
Pendant qu'en bas deflas [a ieane cendre, 
Maint œil (e void en triſtes pleurs fondu. 
Sus dong,\ mettons le (O {aint nombre de 
Sœurs) 
Pour compenler (es loua bles [abeurs, 
Au rang heureux de ma ſauant= troupe. 
Er quiſoir creuſdiſoir phebus aux Mules] 
Que par faueurs de voz graces infuſès 
LI cf viuant au Mont à doubls croupe, 


IMMORTELLEMENT. 





YMOYRIYERS. 
CHANT + SON LT H 


Chiätesmon Lurhn2n [2 mortelle plaintes 
Dont inftrumeut,{i5,ie me paléionnez 
Mais la beauté Joar m1 Dzzffe elt peinte. 
Chars & detoy3riea qu'elle ne relonnez 
ŸY employant 14 m.eux parlante cord: 
Qae touche Alberr,0u qu° Jaingelais lonne 
Laife le [on;,que l'ia1g'aë diſcorde 
Te fic chnter5pleizaant ma pine dures 
Et Î ma voix vn plus doux chanr accorde 
Chante ceſt or filé par la narurez 
Pour enrichir de blons cheucux la teftez 
Qui pallic l'or de fa riche coeffure. 
Chante ce frontzce mielce liege honnefte, 
Oula vertu en maielté repos5é; 
Et del'aymee me poinr êt amannelſte. 
Chante le reinr de celle blanche rolez 
ji la beauté de toute fleur efface 
A plus beau iour du plus beau mois declole 
Chante ces arcszlouz lelquelz Amour palls 
Quand [à douceur benigaë 01 rigueur fiere 
D vie ou mort m'a eurez/ou mé NATE, 
Chante la grauc ê modélts manière 
Dé ces beaux yeux; que le folél honnores 
Commeallumanr (on feuen leur lumière. 





ERREVRS 


Chante cepourpre & ce [ait,qui colore 
Vermeillement 8e une & l'aurre ioue, 
Faiſant de (oy enuieuſe l'Aurore. 

Chante cenez delicat:mon Luth;lLous 
Les deux Rubis,8e les rerles pareilles, 
Que l'Orrent en à richeſle auoue. 

Chante ces deux impollues oreilles 
Clofes au mal, 8e non iamais fermees 
Aux ſainrs propoz des celeltes merueilſles, 

Chante ces centr,êe cent grace {emees 
PATNY ce ris,cis chaftement folatre, 
Quitienten moy cenr tôrches allurnzes. 

Chante ce co],[3 colonne d'albaltre, 
Soutenement du chef de mon Tdole, 

Qui me rend tour vainement idolatre. 
Chante le droit,chante le gauche Pale: 

Chantele pur de la voye laëtec, 

D'ou le penſer Gulement me conſole. 

Chante la ain doñtement vlitee 
A re lonner:admirable à elcrire 
L'invention du rare clprir diftee. 

Ne chante point ce,que ie n'ol{edire: 
Tour ce perfat,quel'honnefteré cele, 
Quecrainrificayme, be (ans clpoir delire. 

Mais chante moy celleeſlence immortelle, 
Qui pour tenrer d aciel nouvelle trace, 









AMOVREVSES. 


Son xſle cempenne,êe [on vol renouuelle, 
Chante combien celle divine grace 
Gaigae [us moy: [cet vivement peindre 
L'amour au cueur, 8e ledueil en [a face, 
Situ ne peux à la louenge atteindre; 
Quela beauté merité de na Dame, 
Vueilles au moins | doucement te plaindre, 
Quelle ayt piué;trilte Luth, de ma fame. 


TNICHE,. 


Sabrile ſuis, de tellebeauté, | 
Quwautre beauté ne peule cſtre congnue, 
Queien°y loyeen vne qualité. 

En liberté ie veux eltre tenue 
Euidemment:car qui mevcult contraindre, 
Il perd & moy &e l'obiett de {à veue. 

Silpenſeencor à wa {ſubſtance attaindre, 
Et me toucher,ven pren telle vengeance, 

Que ie luy donne aſlez dequoy fe plaindre. 

Er l'œil du ciel en vain (on influence 
Coule ça bas,s'il ne {< fait (enhble 
Des qualitez prinſes de mon’elfence. 

Ileft3 l'homme à grand peine pohible 
Viure ſans moy: | le fais difoudre, 

Sl cf de moy entierement palèible, 





LRRBETAS 


Mon corphscouuerr Vyne legere poudre 
Ne me ſcauroit aucc loy arrelter: 
Carie le luis plus viſte que |a foudre. 
Quiztapr [oîr peu,me veulr loliciter, 
Il me peulr vox en cholerc incroyable 
Les plus baults h1cux en bas precipiter. 
Mobile luis,[ào5 arrclt variables 
San: couleur;forme;, ou certaine figure, 
Etk ſuis veue en wa force ad mgirable, 
Te viz de faire à won contraire iqiurez 
Qui par ſa mort m'apporte tel encombre, 
od Bn la mort moy melme ven cndure. 
OT deuinez [116 ſuis corps ou ombre, 


CHANT TN FAP EPV KR 
de quelques excellens Doetes 
de ce Tes à 


# 


Soit que l'aſtre de la puit 
Tombezou que rhebus deuale, 
Lon (ent par raclme inreruaile, 
Quel'vne laurrc heure fuir, 
L'Érernel prerrier moteur 
Mille Fois,mille ans allen. ble, 


D'clguclzl'vn l'autre reſſemble: 












AMOYREYSRS 


L'ordre d'enhaulr eft certain, 
Guidé de diviye. main: 
Et ça bas tour clt menteurz 
Melmement l'eſpoir humain. 
Tel vaillammant ſe perdie 
Soulz Troyevne viétdirez 
Eſberanrt que la memorre 
Le prys dé loy luy rendit, 
Qui dedens (on (ing noyà 
Sa vie, l'elhoir en(:zmble. 
Telle ame encor de peur rréble, 
Combien qu'elle loi dehors 
Du pulilanime corps 
Qu'on chante,qui d'elploya, 
Ses bras contre les plus fors. 
Heureux;puis que ke leu] lo7z 
Denousapres nous demeure, 
Et qu'il faur que homme meure, 
Celuy;de qui n'eſt encloz 
Lenom delſouz le Tombeau, 
Hcureux,qui relilte contre 
L'obfcur oubli-êe rencontre 
La fauceur;les doûtes vers 
Des frons de Jaurier ouuers, 
Qui le font luiſant, beau, 
Mort viure par l'yniuers, 


ERRAEVRS 


Tenez vous donc aſleurez 
Dreftre heureux, 0 vous, qui celtes 
Amie des ([acrez roëtes: 
Vous,quiparnaſe honorez, 
Voyes.o diuias Eſprits, 

ue dehià [us vous redonde 
Le mie] devoltre faconde 
Sus les Princes relpandu, 
Ou aux traiz d'Amour perdu: 
Er lebruit de voz elcrits 
Ef parce monde eſt-ndua, 

Te voy la poîterué 
Qui prend en n07 ans naiſſance, 
Vous offranr pour recompenle 
L'honneur par vous meriré, 
Le doux fruit de voz trauaux 
Soit cueilli en [a louenge 
Immortelle,qui vous venge 
Des corbeaux iniurieux: 

Er quivoz noms glorieux 
Tire du peril des eaux 
Du profond flzaue oubhienx, 

Le Cicl impiacable,êe fier, 
D'yn œil enflammé regarde, 
Lors que (à iufte ire il darde 
Sus bingrat,lus Jo murerier,  ! 





AMOVYVREYSBS; 


De bhonneur 8e de vertu, 
Gardez vous d'ingrarirude, 
N'elprouvez [a flelche dure 
Qui clot Je chemin des cieux, 
EËt creue aux mortciz les yeux 
LU eft i tour abatu 
Qui et ennemy des Dieux. 

Sus,non ingrats ſucceſſeurs, 
Pouſlez d'un à l'autre pole 
Des traiz de voltre parole 
Les ſains preltres de neuf foeurs, 
Et leur Apollon Henry, 
Qui d'ync egale balance 
Poile la plume la lance 
Qui l'honneur deu va baillant: 
Et au doûte & au vazllanr, 
Er qui le ſiecle perz, 
Hccle 'or,va recueillant. 

Les dieux benins on fait voir 
rn la fertile prouince 
De tant digne & rare Prince, 
L'acroilſemenr du ſàauoir, 
Deuant buaique.Frarçois 
Auoit deſcouuert là courſe . 
De la cabaline (ource, 
Dont [on aage 11 axrof, 





ERREVAS 


Puis an ſaiptMont repol3; 
Ouzau langage Fran çoisz 
plu riche æſle il compoia. 
Lors fut au ſacré palaiz 
D'immortalité nommee 
L'igauihible renomtacé 
De Mellin de ſain Gelaixz. 
O quesil vous fair iouix 
De la douceur diſtillee 
De ſa pluoc emmiellee, 
Heur<ux liecle5qui a4uois 
[LDirez vousle luth,la voix; 
vi fe fceurent faire ouir 
DK oréilles de deux Rois- 
Scxue ſi haur [on,[on n4 
Sus lyne fx l'autre riuière, 
QU'AUCTQUES {on môt Foruiere 
LI Frapce s'en eltonn4: 
Fi prernicr la courſe ha pris, 
»5Tlalouable carrietez 
Z.aifſanrt les autres derriere 
ane luy peulr en murFauran 
Naire le vil ignorant] 
premier emporte 1e p1i5. 
Huquel tous vont aſpirant. 
Voyez CNCOTES bAmour; 









AMOVREVSES 


Qui Heroiquemenr parle 
#ouz Heroct:voyez Carle; 
Qui dort en l'heureux léiour 
Dumont au double coupeau: 
Voyez Hcleine Gregoilè, 
Habiliee à la rrancoiſez 

rar Salel:oyez lechant, 

Que ea,que iè,va touchant 
Lejeune doëte Trepeau, 

3 ſe monftreen ſe cachant. 
Des Malſures ſir loué, 

Qiau biea imité ftyle 

pour vn doublement Vergile 
D:s Mukes eft avoué. 

Faites qu'à \1arot heureux 
Formant [à veine fluide 

En Roy Hebrièu;ou Ouide 
Les longs ans né nuiſent rien: 

N"3 Martin,qui ba fair lien 

Lebeau difcours amoureux 

Du dilert Italien. 

Ozera quelcun celer 
Vhôneur deta main,qui guide 
L'immortaliſante bride 
Da cheual nouant par l'air 
Ronſard! Tu t'es ben vanter 

1 ij 


















ERREVRS 


En Francois,fredons,liriques, 

Prince des neuf Grecs antiques: 

Dendanr que le trait puiſlanr 

De l'aueugle esblouilſantr 

Fit fi bien bellay chanter 

Son rameau verpalilant. 
De3,que ne {ont immortelz 

Ces vers,que ic veuil dependre, 

Pour faire [a gloire entendre 

De mon ieune delàutelz, 

Qui ha en (es ieunes ans 

Fair preuue tant honnoree 

De la plume enamource: 

Et qui lerort ha remiz 

Au front de (és ennemis? 

Sus,/logez le au rang des grans, 

Quele ciel luy ba promis. 
Voicy,ma Mule,voicy, 

L'alpre coutumier martire, 

Qui decechant me retire, 

Pourchanter l'autré (oucy: 

Le doux [oucy qui me ront 

Le Bl de toute autre trame, 

Pour chanter,letrait,la flame, 

Et les longs penlers ardens 

Sans coflè en moy relidens: 





















AMOVREVSES. 


Mais | bien peints [us mon front, 

Quilz [ont aflez eaidens. 
Dong,m'amie,retournons 

A mes peines langoiilagtesz 

Et lus æxlles puillantes 

Laiſſons voler les beaux noms 

Grauczindeleblement 

En non perilſableouurage: 

Et m'emplume Je courage 

Detelle lcgereré, 

Que mon [labeur {oit porté, 

Auluperbe firmament 

Ds leur inmortalicé, 


AMOYR IMMORTBELLE,. 


FIN. 











SONET AP LECTEVR, 


Te ay encor de la [inte ean lceu voire 
Delſoubz le pied du prompr choual des 
cieux: 
Nyle doux ſonge ha repeu mes deux yeux 
Audoublce mont,dez filies de Memoire, 
Mais voſe bien {ot ma kontezou ma gloi- 
re, 
Me contelfer dugrand vainqueur des Dieux 
[Des ieunes cueurs le (oucy gracieux] 
Eftrevaincu en [ſuperbe vitoire. 
C'elt donc d'amour là poizon aigre 
douce, 
Quien fureur poetique me pauſſ:, 
Pour conſacrer mes vers {us [on autel. 
Pourroy ie auſä [us vn elle plus forte, 
Que celle la quele petit Dieu porte, 
Hauſer mon vol louable & immortel; 


GVLIELMI ALTARIL 
uris ac iuſticix ſtudio. ad 
Authorern 


EPIGRAMMA. 


Te tHibi ſebripuit d>élum,tam doéta puells, 
re (fi qua eſt) fammis digns ſit la tuis: 
dſit can prob:t as, prent. à gratia.forma, 
LB uvam Muſe ejſe ſuam,quam. Charites capiant, 
Tai bene [as 4/N.+5 qu te culpa vit ananteni, 
Non tamen vt fultum vulges amare [olet: 
Want qiuos non Fallas non horreat_-rtemn ignes) 
Flebibues celebrus alrer -pollo ſont. 
Ergo ſanétus amor quis ſit \te,Calis, vate 
Noerit: > cælo que Patré nata P'enges, 


NON OTIOSYS IN OTI6, 
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FONET PAR LLE HESMHE; 
+ la Sone, 


Pins hault encor que du preltre de Thrace 
Ne babillo!r la Tortue (onante: 
Ou des Thebains la Lyre relſonantez 
Tuſques icy Lyre premiere en grace. 
- Erque la Harpeau Calabrois Horace, 
Et que la xoix du Thulcan gemiſante, 
Tx que ja Mule aupres da Loir nailſante 
Suyuant des vieux [a gloneule trace: 
Soneztu is lonner le Lurh heureux, 
Luth enchanteur de ce dofteamoureux 
Qui aux diſcours de {es palèions erre, 
TE Vers TOY mais bn par tour le mé- 
€; 
La grand" clartéde cefte etoile blondes 
Qet le quart cel fair ialoux de la térre. 


TRAVA!LEN REPOS, 


